
plein de simplicité, de modestie et d'énergique activité.
tte époque, New-York n'était pas la riche et fastueuse
que nous connaissons ; elle se composait principalement
igrants ou de fils d'émigrants, travaillant activement et
.êtement à conquérir la prospérité et l'influence dont
sent aujourd'hui leurs descendants. Ausssi les travaux
,vêque passaient-ils inaperçus dans l'agitation générale;
etit nombre seulement les considéraient et les admiraient
lence, mêlant leurs admirations à celles du ciel et se
vant de dire à la postérité une faible partie de ce qu'ils
.ent vu. Voici, en effet. ce que disait, en 1824, un de
,moins de la sainte vie et des sacrifices surhumains du
able prélat, à l'occasion de la bénédiction du cimetière

!glise Saint-.Patrick, à l'acquisition duquel Mgr Connelly
consacré tous ses efforts.

(A dix heures et demie, le vénérable Mgr Connelly,
,é par les R. R. O'Gorman et Shanahan, procéda à la
liction de ce saint asile des morts. Une grande foule de
le était accourue pour être témoin d'une cérémonie où
3st touchant, sérieux et solonnel. Jamais les cœurs ne
ont paru en une plus sainte union que dans cette cir-
ance. Les âmes des vivants semblaient en communion
mnelle avec celles des morts et sanctifiées dans un silence
-aves réflexions. Chacun pensait à ce moment où la
viendrait. de sa froide main. arrf^, L , n. , A Qn


